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Les responsables de la dé-
légation de l'opposition au
Dialogue politique, notam-
ment René Ndemezo'
Obiang et Séraphin Ndaot
Rembogo, ont instruit leurs
membres au sein de la
commission qui traite des
"réformes institutionnelles
et consolidation de l'Etat de
droit démocratique" de se
retirer de la table de négo-
ciations, hier au stade d’An-
gondjè. Et pour cause, nous
informe-t-on, le refus de la
majorité de ‘’faire des
concessions’’. Une situation
qui a conduit ce bord poli-
tique à envisager une re-
mise en cause des leurs.
Avec les conséquences
que cela pourrait provo-
quer sur les assises mêmes.

LES membres de l’oppo-sition au sein de la com-mission 1 "Réformes
institutionnelles et conso-
lidation de l'Etat de droit
démocratique" se sontretirés des négociationsdu Dialogue politique in-clusif et sans tabou, hier,au stade d'Angondjè,dans la commune

L’opposition quitte la table des négociations
Dialogue politique/Commission 1

Martina ADA METOULE
Akanda/Gabon

• Les opposants se plaignent de leur salle de concer-
tation

Les membres de la délégation de l'opposition ne sont pascontents de la salle qui leur a été attribuée pour servir de

cadre à leur concertation en interne. La chaleur serait laprincipale cause du mécontentement de cette frange d'ac-teurs du Dialogue politique. Lesquels se demandent com-ment donner le meilleur d'eux-mêmes, dans desconditions de travail ''aussi difficiles''. Mardi dernier parexemple, ils ont été nombreux à devoir libérer momenta-nément et de façon successive, cette salle de travail, pourprofiter du vent. Car, disent-ils, "la concentration n'y était
plus". De même, on se souvient, dès les tout débuts decette phase politique, le camp de la majorité avait égale-ment dû quitter sa salle au premier étage, pour cettemême raison de chaleur, pour poursuivre le travail sousl'une des ''tentes climatisées'' du stade d'Angondjé. Saufqu'on se demande bien ce qui pourrait être fait pour amé-liorer cette situation, à quelques jours de la clôture de cesassises.  
• Va-t-on enfin solliciter les facilitateurs ?Au moment où les blocages entre majorité et oppositiondeviennent de plus en plus réguliers, nombreux sont cesparticipants au Dialogue politique, (aussi bien la sociétécivile que les politiques) qui se demandent s'il n'est pasenfin temps que les facilitateurs entrent en scène. Ces der-niers estiment que les points divergents sont désormaisconsidérables pour laisser le temps expirer, pour à la fin,agir par l'usure. Pour eux, il serait peut-être nécessaire

d'utiliser cette option retenue lors de la phase prépara-toire de ces assises, par le comité ad hoc paritaire. «Plutôt
que de continuer de multiplier des plénières en interne ou
encore ces travaux qui patinent en commission», disent cer-tains. Dans tous les cas, si le problème posé par ces com-patriotes présents au stade d'Angondjé peut, d'unecertaine manière paraître légitime, il faut cependant rap-peler à ces derniers qu'il revient exclusivement au bureaudu Dialogue politique de décider de la nécessité ou non,d'avoir recours aux facilitateurs. Donc...

Coulisses
SM
Akanda/Gabon

La salle qui perturbe la concentration des acteurs
de l'opposition.
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Les facilitateurs, ici en compagnie de quelques
membres du directoire du Dialogue, devront peut-

être jouer leur rôle.
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d'Akanda, au nord de Li-breville. Instructions leuront été données par leurschefs de fil, notammentRené Ndemezo’Obiang etSéraphin Ndaot. Ces deuxpersonnalités auraient,selon certaines sources,tenu un discours ‘’viru-
lent’’  à l'endroit de la dé-légation de la majorité.Occasion pour eux de dé-montrer les concessionsfaites à leur niveau pouraboutir au consensus surun certain nombre de su-jets. Ainsi, souhaitent-ilsque leurs adversaires de

la majorité en fassent au-tant. Ce qui n’est appa-remment pas le cas.D’après certaines indis-crétions, le véritablecouac demeure sur lestatut du Conseil natio-nal de la Démocratie(CND). L’opposition deson côté souhaite que la-dite institution soit éri-gée en institutionconstitutionnelle avec,une ‘’plus grande prise en
compte de ses avis sur les
questions politiques et dé-
mocratiques’’. Une pro-position sur laquelle la

majorité n’entend pascéder. Du moins pas tota-lement à en croire cer-taines sources. D’aucunslaissent entendre que cecamp politique cède à
‘’minima’’ sur cette pro-blématique notamment,sur la forme et non sur lefond.Par ailleurs, l’oppositionregrette le fait que leGabon soit selon elle, ‘’
l’unique pays au monde’’où, les institutionscomme la Cour de Cassa-tion, le Conseil d’Etat etla Cour des Comptes sont

des organes constitution-nels.En clair, la question dustatut du CND reste leprincipal point bloquantqui a poussé les mem-bres de l’opposition surordre de leurs chefs dedélégation, à quitter latable des négociations duDialogue. Ces dernierssont d’autant plus indi-gnés quand ils se sou-viennent des concessionsfaites par leur délégationpour converger dans lemême sens que leurs ad-versaires politiques. Des

concessions qu’ils mena-cent d'ailleurs de remet-tre en cause "si la
majorité ne coopère pas".Entre autres concessionssusceptibles d’être re-vues, la durée du mandatprésidentiel, la "rééligi-bilité libre", la nomina-tion du président de laCour constitutionnelle,la présidence du Conseilsupérieur de la magis-trature, etc. Une remiseen cause évidente puisseque, comme le soutien-nent certaines indiscré-tions, ces concessionscitées non pas encore étéportées à la grande plé-nière.Par ailleurs, la situationqui prévaut actuelle-ment au sein de la com-mission 1 pourraits’étendre à la commis-sion 2 relative aux "ré-
formes électorales". C’estce qu’affirment certainessources qui pensent quelà aussi, l’oppositionpourrait également seretirer de la table des né-gociations.Entre temps la fin des as-sises est prévue pour le25 mai prochain, c'est-à-dire dans à peine une se-maine.

L'opposition en plénière mardi dernier.
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Les opposants de la commission 2 pourraient eux aussi se retirer des travaux.
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Le bureau du dialogue en réunion pour trouver une issue au blocage.
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